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Sansle célibat, non senlement le ministre du culte ne fera point au
peuple le saerifice de sa vie ni de ses biens ; mais personne ne le fera.
Sans Je eélibat, poiut de contussion @ sans la confession, poiut de sa-
crifice perpCtuel nu service des pauvres et des malades : sans la con-
fessinn, point de fi¢ire ni de sceur de chartté,. Avec la confession, il
v a des restitutions, surtout des restitutions cn faveur des paovres.
Avec le célibattout cela tombe:on le voit par’Angleterre(1).Ce nest
pas tout.  Un protestantanglals, lord Fitz-William, apris avoir rap-
pelé que lr vertu, Ia justice, la morale doivent servir de base & tous
les guuvernemens, démontre qu'il est tmpossible d’établir la vertu, la
gustice, la morale sur des buses tant soit pew solides, suns le tribunal
de la pénitence. sans la canfession (2). Or point de confession sans
le eéhbat du prétre @ done sans e célibat ceclésiustique point de mo-
rale, de justice, de vertu @ point de sociéte,

(L) Rubichon, p. 93.
(2) Lettres & Atticus, p. 193, .
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